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\ 'Honorable Ministre de l'Agriculture.
MossieUR, —J'ai l'honneur de soumettre à votre approbation le Bulletin
19 dela série des Fermes expérimentales sur # Le Trèfle comme Engrais.” e bulletin a été Préparé conjointement par M. Frank T. Shutt, chimiste les Fermes expérimentales, et par moi,
La question du maintien de la fertilité des sols est d'une importance capitale pour les cultivateurs. Les sols d'un pays sont une ressource natu-
le d'une valeur immense et permanente, qu'ils devraient travailler à POUrE a au£menter plutôt qu'à diminuer. Lorsqu'un sol est devenu moins
oduetif par le manque de soin dans sa culture, on peut l'améliorer rapide-
ut où lui rendre peu à peu sa fertilité par des applications de fumier de
Meet par l'enfouissement de légumineuses vertes, On trouvera aussi tte maniere de faire d'une valeur inestimable pour maintenir la fertilité terres cultivées en général.
Dans le présent bulletin nous exposons des preuves de l'utilité du trèfle cette fin, tirées principalement du travail expérimental des quelques
nnces passées à la ferme expérimentale centrale, Nous croyons que ces
fl.
elements seront d'une grande valeur pour les cultivateurs de toutes * parties du Canada où la culture du trètle peut réussir,
J'ai l'honneur d'étre, monsieur, Votre obéissant serviteur, Wu SAUNDERS,
Directeur des f: rimes expérimentales,
ITTAWA, 7 Juillet 1902.
WILLIAM SAUNDERS, LL D
Dire tour des Fermes « D'OAATTTE ntales
FRANK T. SHUTT, MA, FCS.
L'himiet. des Furines » cperimentda 17
l'ous les cultivateurs pratiques et chuirvovants savent que la production “terres va toujours en diminuant à tesure que l'on y enlève des récoltes
l n'y à pas un retour adéquat de fumier ou autre engrais On sait aussi n genéral que cet épuisement de la fertilité est plus rapide lorsqu'on ne suit eun système régulier de rotation. En voici les raisons : En premier lieu, vu enlèvement de la nourriture des plantes par les plantes cultivées, et,
n second lieu, il ÿ à perte graduelle d'humus où matière organique, ce qui nd ln condition du sol inoins favorable, Nous espérons dans ce bulletin montrer que par la culture et l'enfouissement du trèfle on peut diminuer
“1 prévenir ces effets d'une culture imprévoyante
PERTE DE NOURRITURE DES PLawres.
La nourriture nécessaire pour leur subsistance et leur développement, les uites la puisent à deux sources l'air et le sol. En conséquence, l'enlèveent de chaque récolte diminue l'approvisionnement de nourriture des plantes lans le sol et appauvrit plus ou moins le sol. Les éléments ainsi enlevés “it surtout de l'azote, de l'acide phosphorique, de la potasse et de la chaux. Les eléments se trouvent en fortes proportions dans la plupart des sols, où existent sous deux conditions: soit solubles ou facilement utilisables,
ut insolubles et par suite non utilisables. C'est ulement une faible partie de la la quantité totale de nourriture des plantes dans un sol qui y \iste sous Ja forme soluble, où elle a le plus de valeur : de beaucoup : plus grande partie est emprisonnée, et en consequence, n'est d'aucune ‘ihté immédiate pour les plantes. L'effet des bonnes méthodes de culture, Iles que celles des cultivateurs soigneux en général, est de transformer -raduellement partie de la nourriture des plantes présente à l’état insoluble ï matières solubles et utilisables. Là où l'on ne fait aucun effort métho- Eque pour maintenir la fertilité des terres et où l'on néglige en outre le ravail du sol, la faible proportion de la nourriture des plantes qui s'y trouve ‘us des formes solubles, est bientôt épuisée au point que l’on ne peut plus obtenir des récoltes remunerantes, et souvent l'on considère alors ces rres comme usees et inutiles, Le fait est qu'en général c'est seulement la urriture des plantes soluble qui est épuisée : la nlus grande partie, à l'état soluble, est encore toute prête à payer de retour une culture intelligente, il la fera graduellemeat passer sous une forme où elle donnera des protits.
AR mms
VASTES APPROVISIONNEMENTS DE*FERTI.ITÉ DANS LE SOL
D'après les résultats d'ungrand nombre d'analyses, on a calculé que bonnes terres arables de fertilité moyenne en Europe contiennent dans ‘que acre Jusqu'à un pied de profondeur, environ les quantités suivantes ces importants éléments :— Azote, 3,500 Ib. ou davantage ; acide phos-
rique, 5,000 à 6,000 Ib.: et potasse, 5,000 à 8,000 Ib Les analvses
faites aux laboratoires de la ferme expérimentale dans le courant des douze années passées font clairement voir que les sols du Canada ne le cèdent en rien à ceux de l'Europe quant aux quantités de ces constituants essentiels. La chaux est aussi présente en quantités très variables. Dans un sol plus où moins formé par la désintégration de rocs calcaires, cet élément se trouve en général en quantité suffisante pour tous les besoins des plantes pendant bien des années: mais, là où les roes desquels le sol est surtout dérivé, contiennent peu ou point de chaux, le taux de ce constituant est queleuefois trop faible. Lorsque le taux en est inférieur à un pour cent, on considère avantageux d'appliquer de temps en temps de la chaux, surtout dans le cas des sols argileux.
ÉPUISEMENT DU NOL PAR LES PLANTES
La mesure de l'épuissement du sol par son ex loitation est indiquée par les chiffres du tableau suivant, qui représentent les quantités approximatives des éléments essentiels de fertilité enlevés en dix ans à un acre de terre par les plantes agricoles ordinaires, lorsqu'on obtient les rendements annuels mentionnes,
NOURRITURE DES PLANTES ENLEVEE PAR LES RECOLTES EN DIX ANS
Acide Rendement annuel par acre. Azote, phospbo- Potasse, rique,
Foin de mil (tumothy), 2 tonnes
Avoine : grain, 90 boisseaux ; paille, 2,200 lbs
3lé de printemps : grain, 25 boisseaux ; paille, 2,200 Ibs . Orge : grain, 35 boisseaux ; paille, 2,000 Ibs., .,, .,
Maïs pour fourrage à l'état laiteux avancé ou lustré, 15 tonnes
Navets, racines seules (les feuilles restant sur le champ pour ètre enfouies), 15 tonnes
Betteraves fourrageres, racines seules, 15 tonnes. Carottes, racines seules, 15 tonnes.
2etteraves à sucre, racines seules, 15 tonnes... Pommes de terre, tubercules seuls, 200 boisseaux,
Pommniers (en plein rapport) : fruit, feuilles et bois
Nous voyons par là que,s'il nv a pasde temps en temps restitution de nourriture des plantes, l'exploitation continue du sol aura pour conséquence inévitable la diminution des rendements ; car les chiffres du tableau ci-dessus représentent pour la plus grande partie les quantités enlevées à cet approvisionnement limité de nourriture des plantes immédiatement utilisable, sur lequel nous avons déjà appelé l'attention. Si dans le courant des dix années susmentionnées le terrain a reçu des applications r'gulières de fumier de ferme, par exemple une tous les cinq ans, d'environ 200 tonnes à l'acre, on a ainsi restitue au sol environ 400 livres d'azote, 200 livres d'acide phosphorique et 360 livres de potasse, outre une forte quantité d'humus. Conjointement avec une rotation judicieuse des cultures, ceite restitution contribuerait grandement à compenser les pertes indiquées.
Dans les conditions que nous avons dites, la capacité de production des sols est aussi diminuée par l'épuisement de leur humus. L'humus ou zuatière
végétale en partie décompeosée, est le résultat de la décomposition partielk
des racines et des autres parties des plantes dans le sol. Bien qu'il ne soit pas en lui-même un alime:it direct des plantes, il n'en est pas moins un des
constituants les plus importants de tous les sols fertiles,
Puisque la valeur des engrais verts, c'est-ädire des plantes telles que le
trèfle, que l'on enfouit vertes, dépend en partie de l'humus qu'ils fournissent,
nous pouvons considérer brièvement les principa es fonctions de ce consti-
tuant.
Foxcrioxs DbE L'Huurvs.
L'humus est l'entrepôt et le conservateur naturel de l'azote, qui est l'élément le plus coûteux de tous les aliments des plantes lorsqu'il devient nécessaire de l'acheter dans les engrais du commerce, Lorsque l'humus est abondant dans le sol, il y a aussi un bon approvisionnement d'azote, et on a remarque que la quantité d'humus presente est un excellent indice de la teneur du sol en azote organique. On a pareillement remarqué qu'à mesure que l'humus disparait, l'azote s'en va aussi.
L'humus fournit la nourriture des microorganismes du sol. Ces derniers en transforment l'azote organique en nitrates, composés qui seuls peuvent fournir aux plantes leur azote.
Il contient en outre des quantités considérables de constituants minéraux de ‘eur nourtiture, Par la décomposition plus complète de l'humus, qui a leu continuellement pendant l'été lorsque le sol est humide, ces constituants sont mis en liberte sous des formes utilisables par les plantes. C'est ainsi que l'humus fournit aux plantes une grande partie de leur potasse, de leur chaux, ete,
L'humus augmente la capacité des sols pour absorber et retenir l'humidi C'est là une fonction très importante. Puisque toute la nourriture des plantes que fournit le sol doit être en solution pour qu'elles puissent l'assimiler, la quantité d'eau qu'il faut aux plantes pour leur nutrition est énorme. Pour chaque tonne de matière sèche produite dens les plantes, on calcule qu'il faut environ 325 tonnes d'eau. Pour la production d'une seule récolte il ne faut donc pas moins de plusieurs centaines de tonnes d'eau par acre.
Une autre fonction de l'humus est encore de régulariser la température du sol et d'empêcher les extrêmes de froid et de chaud : il rend de plus les sols compactes plus poreux et plus meubles, et contribue matériellement à diminuer la perte des éléments de fertilité par le lessivage,
EPUISEMENT DE L'Huus.
Le travail du sol par les méthodes ordinsires, avec la charrue, la herse, la houe à cheval, ete. bien que tres important et très essentiel, expose le sol à l'action de l'air et en fait perdre une certaine partie. En outre, les bactéries étant constamment à l'œuvre dans le sol, l'oxydation de la matière organique qu'elles causent est activée par les opérations nécessaires pour l'ameublissement du sol. Le résultat en est perte, non seulement de matière orga nique, mais aussi d'azote, On estime que par cette oxydation de l'humus les sols où l'on cultive du grain d'année en année subissent une forte perte d'azote, et que cette perte est proportionnelle à leur richesse en azote,
LA TEXTURE PHYSIQUE pu Sor.
On peut dire que la principal
es € : sol est de fournir aux piantes certains éléments pour leur rutrition : mais il est également vrai que, pour produire les meilleures récoltes, ce sol doit pouvoir retenir suffisamment
huinidité, doit contenir de l'air et doit constituer un Support ferme et pro-
mentionne pneus
pre à la végétation des plantes, qui permette aux racines d'aller sans empéchement à la recherche de la nourriture présente dans le sol. Un tel sol est dans ce qu'on appelle une “ondition pour la culture
Les sols varient considérablement, non seulement au point de vue chimique, mais aussi quant à leur texture physique. Les trois types principaux sont : les sables légers, les argiles fortes et les sols tourbeux. Les terres les plus fertiles sont celles qui participent des trois types, c'est-à-dire où le sable, l'argile et lhumus entrent dans les proportions convenables, Quand c'est le sable qui prédomine, le sol retient moins l'humidité, il est pauvre en elements nutritifs pour les plantes et il perd facilement par l'oxydation et le lessivage une forte proportion de ses constituants les plus précieux. Les argiles fortes plastiques, qui en temps humide font une boue gluante et qui ensuite se prennent en se séchant en masses dures, ne se laissent pas péné trer par Pair ni par les racines. Elles peuvent contenir de grandes quantités de nourriture pour Ps plantes, mais, en raison de leur texture physique Si peu favorable, cette nourriture a peu de valeur, Les sols tourbeux sont souvent acides (or Facidité est nuisible aux plantes agricoles), ils manquent de fermeté et de compacité, se dessechent facilement et sont pauvres en constituants minéraux. C'est pour ces deux premieres classes de sol que l'on peut emplover le trèfle avec le plus grand avantage : car, pour qu'un sol de nature où sableuse où argileuse soit en bonne condition pour la ger mination des graines et soit le milieu chaud, humide et aéré qui est essen tiel à une végétation Tuxuriante, il faut évidemment qu'il contienne une certaine proportion de matiere végétale. Si lhumus fait défaut dans un sol, il S'ensuit que la texture physique de ce sol est mauvaise et qu'il ne possède pas Fhumidité nécessaire : ces deux conditions font que les plantes agricoles ne peuvent utiliser comme elles le feraient autrement, la nourriture qui peut S'y trouver présente
VALEUR DU TRÈFLE CouuE ExGr
Notre principal objet dans la préparation de ce bulletin est d'appeler
l'attention des eultivateurs du Canada sur les résultats très pratiques et tres convaincants que nous avons obtenus à la ferme expérimentale centrale, où par l'enfouissement du trètle vert nous avons fait augmenter les rendements. Pendant plusieurs saisons successives nous avons trouvé que cette mamère de faire à augmenté nos récoltes, Des expériences semblables aux fermes expérimentales succursales ont donné de bons résultats, et nous avons reçu des rapports dun grand nombre de cultivateurs qui avaient trouvé beaucoup de prolit à suivre les conseils des fermes expérimentales à cet égard. [ne semble Y avoir aucune raison de douter que, par li adoption plus générale de eette méthode de fumure, on obtiendr ait à très Peu de frais une augmentation considérable dans la production movenne des plantes cul tivées les plus importantes, A Ottawa nous avons dressé le programme de nos expériences de maniere à retirer du trèfle le plus grand avantage possible sans apporter aucun dérangement à la régularité des cultures.
Nous avons commencé ces expériences à la ferme centrale au printemps de 194, où un champ fut ensemencé à la fois d'une variété d'orge à deux rangs (Thorpe du Canada) et de graine de trèfle mammouth (Trifolium medium), collecei à raison de 12 livres à l'acre. Après le fauchage de l'orge le trefle crût rapidement et avant l'hiver il avait fait une bonne pousse, Nous le laissämes pousser la saison suivante, La troisième semaine de mai, moment de l'année où l'on enfouit le trèfle pour une culture de mais ou de pommes de terre, le trèfle était extrêmement touffu. Le 25 mai, nous enfonçumes entierement dans le champ de trèfle une caisse d'une section intérieure d'un nied carré et de quatre pieds de profondeur, puis en la retirant avec soin nous obtinmes un bon échantillon de trèfle avec racines jusqu'à quatre
pieds de profondeur. Ayant débarrassé les racines de la terre par un lavage, nous constatames que quelques-unes atteignaient jusqu'à la profondeur de juitre pieds et avaient ainsi pu puiser dans l'approvisionnement de fertilité lu fond du sous-sol, où d'autres plantes à racines moins longues ne peuvent atteindre, et avaient pu en faire arriver aux feuilles et aux tiges,
La planche 1 représente bien le systéme considérable de racines de la plante de trèfle, Dans cet échantillon de la pousse d'une année nous séparämes les feuilles et les tiges vertes d'avec les feuilles en partie décomposées autour du pied, et aussi d'avec les racines, et les pesâmes et les analyvsâmes eparément. Les quantités d'azote en livres par acre qu'il fut trouvé dans ces différentes parties des plantes furent comme suit :—
Feuilles et tiges vertes... Rss 101:3 Ib, par acre. Débris partiellemeat décomposés. ...,,,.... Pr u Racines jusqu'à 4 pieds de profondeur... .... #s°5
PU Ron à TENNIS TE
Puisque, comme nous l'avons déjà dit, l'enfouissement d'une pousse verte de trefle fournit au sol une quantité considérable de matière organique dont une grande partie se transforme dans la suite en humus, il est évident d'apres les chiffres ci-dessus que le trèfle joue un autre rôle d'une impor tance encore plus grande pour l'enrichissement du sol, et cela par son apport d'azote, Le trèfle est une plante qui appartient à la classe des légumineuses, lesquelles ont la remarquable capacité de pouvoir capter dans lair une srande partie de l'azote dont elles ont besoin pour leur développement. Les “izneuses recherches d'un grand nombre d'investigateurs scientifiques éminents ont fait voir que les légumineuses s'approprient l'azote de l'air présent dans les interstices entre les particules du sol par l'intermédiaire de certains nicroorganismes qui s'y trouvent. Ces bactéries, dont la fonction spéciale est l'assimilation de l'azote libre, s'attachent aux racines des plantes de trefle où d'autres légumineuses, en formant sur elles de petites nodosités. On trouve fréquemment partout en grands nombres sur les racines de la plante, de ces nodosités, de grosseurs variant entre celle d'une tête d'épingle : celle d'un pois et dans lesquelles pullulent leurs innombrables habitants. La planche 2 représente des racines de trèfle portant des nodosités. L'azote issimilé par ces microbes et converti en composés solubles est employé par le trefle, qui l'emmagasine dans les tissus de ses racines, de ses tiges et de ses feuilles. Les léguinineuses, classe de plantes à laquelle appartient le trefle, sont particulièrement riches en azote, et, bien que nous ne puissions ‘ire exactement quelle proportion de cet élément elles ont eaptée dans l'air, nous pouvons ètre sûrs que dans des conditions favorables c'est de l'air qu'en vient la plus grande partie, Ces faits, ainsi brièvement présentés, sont probablement dans le domaine de la science de l'agriculture la découerte la plus importante du dix-neuvième siècle,
Lutilité principale de l'enfouissement d'une pousse de trèfle consiste done lans l'apport d'humus et des aliments minéraux des plantes associés à l'huruns, et dans Fapport d'azote. Par la décomposition subséquente du trèfle nfout, ces constituants sont transformés dans le sol en nourriture utiliable dans la suite par les plantes agricoles et les arbres fruitiers, Au
ontraire des autres plantes qui, quand elles ont crû et ont été récoltées, ussent le sol plus pauvre en azote, le trèfle, même si l'on enlève la pousse erte et laisse seulement les racines, se trouve invariablement avoir enrichi sl en azote,
D ne PORN
EFFET DU TRÈFLE SUR LES PLANTES AGRICOLES
Depuis 1K94 nous poursuivons à la ferme expérimentale centrale des expérimentations méthodiques avec le trèfle dans le but d'arriver à connaître la valeur fertilisante pratique de cette plante, Nous l'avons semé au printemps avec du blé, de l'orge ou de l'avoine à raison de 10 livres de trètle à l'acre, Ceci a toujours donné une Lonne pousse de trèfle avant la fin de la saison, car le développement en est rapide après que ie grain a été moissonné. Ni l'intention est d'y cultiver ensuite des pommes de terre ou du mais, nous y laissons le trèfle Jusqu'au printemps suivant, où à la seconde où la troisième semaine de mai il a fait une forte pousse et fournit une forte quantité de matière verte à enfouir.
GAINS EN IS9X Pak L'ENFOUISSEMENT DU TRÈFLE.
Au printemps de 1S97 nous ensemençcâmes de grain huit parcelles d'un vingtième d'acre chacune : deux de blé de printemps, quatre d'orge et deux ‘d'avoine, Le sol était sableux et d'assez bonne qualité ; il avait reçu au au printemps de 1896 une application d'environ 15 tonnes de fumier de ferme frais à l'acre et avait porté ensuite une récolte de plantes-racines, Les parcelles furent toutes ensemencées le 3 mai, deux de chaque espèce de grain, dont l'une avec du trèfle mammouth à raison de 10 livres à l'acre et l'autre sans trèfle. Le blé fut semé à raison de 1 boisson 4, l'orge à raison de L boisseau #, l'orge à deux rangs à raison de 2 boisseaux et l'avoine à raison de 2 boisseaux à l'acre. Le blé müûrit le 9 août, l'orge à 6 rangs le 26 juillet, l'orge à 2 rangs le 2 août et l'avoine le 9 août. Voici les rendements :
boiss. Ib, Blé Preston, avec trètle. RE # sans _: Ferre 00 Orge d'Odeswa, à 6 rangs, avec , : 24 " " sans : 34 Orge Bolton, à 2 rangs, avec = 4 " u sans : LÉ 00 Avoine Banner, avec _: CE US " sans ww . : 6
Après la moisson, le trèfle dans les parcelles où il en avait été semé, se développa rapidement, et en octobre il formait une épaisse masse de tiges et de feuilles ; les parcelles doubles, où il n'avait point été semé de trèfle, étaient naturellement nues.
En octobre 1897, ce terrain fut tout labouré Jusqu'à environ 8 pouces de profondeur, au printemps 1S9S travaillé au pulvérisateur à disques puis hersé deux fois, après quoi toutes les parcelles furent ensemencées d’une même variété d'avoine, la Banner. L'avoine fut semée le 27 avril. Le différence dans la pousse du grain de ces parcelles fut bientôt très perceptible, et, à mesure que la saison avançait, surtout un peu avant l'épiage, la différence dans la hauteur et la vigueur de la pousse des parcelles avec trèfle était remarquable. Cette différence était tellement évidente qu'on la voyait distinetement depuis une distance considérable, et l'on pouvait facilement reconnaitre le contour des parcelles qui n'avait point eu de trèfle, par la pousse qui était évidemment plus courte et moins vigoureuse. Après que le grain eut bien épié, la différence ne se voyait pas si distinctement à distance, mais on pouvait l'apercevoir facilement si on l'examinait avec soin. Quand les parcelles furent prêtes po à Las 3 de rente parcelles furent tracées avec soin, puis le fauchage et le battage de chaque parcelle furent faits séparément, Le tableau suivant donne les détails des resultats :
RECOLTE D'AVOINE BANNER EX
Rendement par acre en 1SUK,
Paille, Grain.
| Ib, boiss, ]b, Parcelle 1—Où il avait été semé en 1897 du blé Preston avec trèfle. | 3,770 Fi 5 n 2— Apres ble Preston sans trèfle. ÉFERIEREON «vel 2,160 #7 2 Gain par acre, aprés blé avec trèfle... .... MER ITR TES 1,610 19 4 Parcelle 3—Où il avait été semé en 1897 de l'orge d'Odessa avec trèfle, 2,180 37 12 “ 4— Apres orge d'Odessa sans tréfle....... RE res 1,450 30 10 Gain par acre, après orge avec tréfle.. ...,..,,.......... s. «| 730 | 7.32 Parcelle 5—Où il avait été semé en 1897 de l'orge Bolton avec trèfle.….! 3,180 51 " 6— Aprés orge Bolton sans trèfle... ST ETS CEE Da MU pRr 2,090 44 Gain par acre, après orge avec trèfle... ... . .. ........... 1,090 7 2 Parcelle 7—Où il avait été semé en 1897 de l'avoine Banner avec trèfle. | 5,110 | 55 0 " 8— Aprés avoine Banner sans trèfle. ....... .... Ris msi 2.260 | 44 4 Gain par acre, après avoine avec trèfle ......,,................ 2,850 | 10 40
Les rendements plus faibles dans les parcelles 3 et 4 étaient dus à la pauvre qualité du sol, qui était une terre sableuse légère. Les autres parcelles à côté étaient d'une terre sableuse plus forte et de qualité bien meilleure,
Les résultats de ces essais montrent qu'il y avait eu dans les quatre par-
celles avec trèfle un gain en grain de 11 boisseaux 1 livre sur celles sans trèfle.
Gaixs EN 1899, 2° ANNÉE APRÈS ENFOUISSEMENT DU TRÈFLE.
En 1889 les mêmes parcelles furent toutes ensemensées de la même variété d'orge, l'orge Mensury, et de nouveau nous trouvâmes des différences marquées en faveur du terrain où il avait été semé du trèfle en 1897. Les parcelles n'avaient reçu aucune autre fumure.
RECOLTE D'ORGE MENSURY EN 1899- APRÈS AVOINE BANNER EN
Rendement Par acre en 1898.
Paille. | Grain.
= £ 1b. bois, liv, Parcelle 1—Où il avuit été semé en 1897 du blé Freston avec trèfle, 3,120 | 40 30 ü 2— Apres blé Preston sans trèfle, .....,.,.......... RE 1,740 925 2%
Gain par acre après blé avec trèfle... .... SRE ER teur ee TPS 1,380 15
Parcelle 3—Où il avait été semé en 1897 de l'orge d'Odessa avec trèfle... | 2,620 | 32 924
”_ #— Aprés orge d'Odessa sans trèfle ........,.,..,,,........ | 2,440 | 97 41 Gain par acre après orge avec trèfle... ............... ire | 180 + # Parcelle 5— Où il avait été semé en 1897 de l'orge Bo!ton avec trèfle... 2,470 33 25 ü— Après orge Bolton sans trefle. eessss se ee ses. 2,000 | 29 928 Gain par acre après orge avec trèfle... E 470 3 ps
Parcelle 7—Où il avait été semé en 1897 de l'avaine "“ ÿ— Apres avoine Banner sans trèfle...
Gain par acre aprés avoine avec trèfle ......
CGAINS EN GRAIN ET EN PAILLE, 1" ANNÉE ET ?* ANNÉE
En 1S9S, la premiere année, le gain, moven en grain apres l'enfouissement du trètle vert fut en avoine 11 boisseaux Î livre par acre, et en IS99, en orge semée dans les mémes parcelles, S boisseaux 31 livres par acre.
En fait de la paille, les chiffres font voir que le rendement moyen des quatre parce Îles avec trèfle a été : la première année 3,660 livres par acre et la seconde 2,S70 livres; d'autre part le poids obtenu dans les parcelles à côt issdes sans trefle a été 1,990 livres par acre en IS98 et 2,125 livres par acre en 1899, Le gain en paille a done été dans les parcelles avec trètle de 1,570 livres par acre la première année et de 745 livres la seconde année.
Ces résultats sont vraiment remarquables, [ls font voir que dans les cas des parcelles en question l'enfouissement d'une seule pousse de trèfle semé avec le grain en 1897 a produit un gain étonnant tant en paille qu'en grain. En conséquence de la fertilité ajoutée et de l'humus fourni en même temps, la récolte de paille, comparativement à celle des parcelles à côté laissees sans trèfle, a été augmentée de TS pour 100 en 1898 et de 35 pour 100 en 1*99. Le gain en grain produit est encore plus remarquable, en ce qu'il est un peu plus élevé la seconde année que la première, Dans la parcelle avec trètle le grain en 189$ est de plus de 2s pour 100 et en 199 de plus de 29 pour 100,
GAIN EN AVOINE EN CHAMPS PAR ENFOUISSEMENT DU TRÈFLE
Au commencement du printemps de 1899 un champ de quatre acres de superficie fut labouré jusqu'à environ # pouces de profondeur. Le sol était une terre sableuse de qualité moyenne; deux acres de ce terrain avaient été au printemps de 1S9S ensemences d'orge en méme temps que de 10 livres de vrane de trètle rouge, Apres la moisson le trèfle poussa rapidement, et avant l'hiver il avait formé une bonne masse verte d'environ un pied de hauteur, Un acre avait été en brome inerme en 1898 : demi-acre avait été ensemencé d’un mélange de graminées à pâturages sans trèfle et un autre demiacre d'un melange de graminées à pâturages et d’une bonne proportion de trètle,
Apres avoir été labourée et hersée, la superficie totale de quatre acres fut ensemencée d'avoine de Bavière. Là où il y avait eu du trèfle enfoui, son effet fut très évident sur la pousse de lavoine, qui là où il y avait eu du trefle etait beaucoup plus verte et vigoureuse : vers le moment de l'épiage les plantes tient en moyenne d'un pied plus hautes que celles du terrain à côte où 11 n'v avait point eu de trèfle,
A la récolte, voici que ls ont été les ré sultats :
Avoine semée, l'acre : après brome inerme 1 : après mélange de graminée- sans trèfle.
1 " " avec trètle..
2 acres : après orge avec trèfle
La moyenne des rendements là où il n'y avait point eu de trèfle, était de 34 boisseaux 10 livres par acre, tandis que celle de l'avoine semée après trèfle était de 44 boisseaux 33 livres—la différence étant de 10 boisscaux {livres par acre en faveur de la culture sur trèfle enfoui.
GAIN EN AVoINE EN 1900 après TRÈFLE.
Au printemps de 1899 nous avions ensemencé de grain six parcelles chacune d'un quarantième d'acre : deux de blé Preston, deux d'orge Mensury et deux d'avoine Banner. L'une des deux parcelles dans chaque as avait été ensemencée de trefle avec le grain à raison de 12 livres à l’acre, l’autre
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restant sans trèfle. Le sol était une terre sableuse d'assez bonne qualité et avait été précedemment en pépinière, Après l'enlèvement de la récolte de grain, nous laissämes pouss r le trètle jusque tard en automne, où il fut enfoui par un labour à 6 où 7 pouces de profondeur. Au printemps de 1900 le terrain fut deux fois travaillé au pulvérisateur à disques et deux fois
hersé puis ensemencé Le # mai d'avoine de Nouvelle Zélande, à raison de 2 boisseaux de semence à l'acre,
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' 3— Où 1] avait ete semé en 1899 de l'orge Mensury avec trefle “. 4— Aprés orge Mensury sans tréfle... ,,,,,,,. “as Mi 16
Gain par acre, après orge avec trétle..
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4. D Où il avait été semé en 1899 de l’avoine Banner avec trefle, 58 28 . G— Après avoine Banner sans tréfle,... ... rs Mi 16 Gain par acre, après à avoine avec trefle = ; 2 12
Dans ce cas-ci la movenne des rendements après trèfle Lété de 57 boisseaux 2 livres par acre, ti andis que dans les parcelles où il n’y avait point eu de trèfle, elle a éte de 54 boisseaux 31 livres, ce qui fait 2 boisseaux 5 livres de moins par acre, Ce gain est le plus faible que nous ayons jamais eu après enfouissement de trètle, en partie probablement en raison du fait que le grain après trèfle avait été semé une semaine plus tard que d'ordinaire et que le trèfle avait poussé clair et peu vigoureusement.
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GAIN EN AVOINE EN 1901 après TRÈFLE.
Au printemps de 1900 nous avions ensemencé de grain six parcelles chacune d'un quatre-vingtième d'acre: deux de blé Preston, deux d'orge Mensury et deux d'avoine Banner. L'une des deux parcelles dans chaque cas avait été avec le grain ensemencée de trèfle rouge commun à raison de 12 livres à l’acre, l’autre restant sans trèfle. Le sol était une terre sableuse légère d'assez bonne qualité, qui n'avait reçu aucune fumure depuis 1897, où il y avait été appliqué environ 12 tonnes de fumier à l'acre.
Après la moisson du grain en 1900 nous laissämes pousser le trè le jusqu'au milieu d'octobre. où il fut enfoui à la profondeur de 6 à 7 pouces. Au printemps de 190F le terrain fut travaillé deux fois avec pulvérisateur à disques et hersé deux fois: puis le 4 mai toutes les parcelles furent ense-
Iiencees d'avoine Banner à raison de 2 boisseaux de semence à l'acre, et
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elles furent moissonnées le à goût.
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KRÉCOLTÉ D'AVOINE BANNER EN
Rendement par ancre en if]
en 1900 du 77 avec trefle 3,440 en 1000 sans trefle 2,480
AULEREN
en 19400 «
Dans ce eus ei les pare es avec tretle ont donne un m Hernent moven de 15 bonsseaux 3 \ par acre, tandis que celles sans trefle ont produit 40
boisseaux, la différence en faveur des parcelles avec trèfle étant de 3 bois
eaux 41 Hvres lv a eu aussi un sain moven en poids de paille de 27
hvres par acte, ee qui fait un peu plus de 35 pour cent
D'apres les résultats de ces douze essais d'avoine pendant le squat re athées assées, le grain moven dans le rendement en grain par usage du tretle x
ete d'environ 7 boisseuux par acte 5 et dans le eus de l'orge dont il a été fait
seulement trois essais, le gain moven a été de S boi seaux 41 hvres par acre
Dans la culture de Favoine en eh unps en IS99, le gain moven en rendement
a ete de 10 boisseaux par acre
GAIN EN Mais EN ISOS apn£s TRÈFLr.
Nous avons aussi obtenu des résultats favorables dans une série de par celles ensermeneées de mans apres l'enfouissement de différentes légumineuses emces en differentes quantites à Pacre, Ces essais furent faits dans 15 parcelles de; d'acre, cncomencees de grain en IS97 avec différentes espces et différentes quantités de légumineuses, à l'exception des parcelles 7, 10 et 12 qui avaient été laissées comme parcelles témoins, dans lesquelles la meme espece de grain avait été semée, mais sans légumineuse. Le sol était une terre sableuse d'assez bonne jualité : en automne IS96 il avait rech une couche d'environ LÀ tonne de fumier de ferme à lacre : roais il n'avait reçu aucone foumure depuis Dans ce cas nous laissäimes les K umineuses passer Phi et pousser } isqu'au 23% mai suivant, où la plupart des parcelles avaient fait une forte pousse : Je terrain fut labouré JUSQU à environ 6 à + pouces de profondeur et hersé deux fois avant Fensemencement
La variété de mais choisie pour cet essat était le mais Longfellow. qui fut
seine le 25 mai au semoir en 1! ivons espaces de 3 } lecls, et coupé le 15 sep
tembre Ce maus fit une pousse movenne et uniforme de 7 à pieds : tiges
t illues du h: E - bus, ü noinbreux epis * plusieurs des pis commencant a taurir Les resultats obt nus furent comme suit -
RECOLTES DE MAIS LONGFELLOW EN
1xtux , . enderent l'ar Especes et quantités des légumineuses semces en NOT avec Re = rie : ‘ aix celle de l'orge à denis runs + mA fourrage par
acre
Trefle rouge Mamtmouth,
5 Parcelle témoin, sans légum
NS Trefle rouge ordinaire, 10 |, à l'acr QU “ hybride (Alxike 61h 15 16 Parcelle témoin, sans legominens 14 11 Luzerne, F4 lb, à laure 14 12 Parcelle témoin, sans le uminene 14 15 Tretle incarnat, 24 lb, à l'acre 14 14 hybride, 6 D: daetyle, 141 14 15 Luzerne, 6 1b,: dactvle, 141! 14
Ces résultats font clairement voir l'effet des légumineuses vertes sut le
mas. Les trois parcelles témoins où 11 n'avait point ete seme de legumi neuses, ont produit en movenne 13 tonnes 1,133 livres par aere : d'autre
part, les douze autres parcelles, où ilavait été semé diverses éspoces et ditfe
rentes quantités de légumineuses ont produit en imovenne 16 tonnes Sir livres par acre, la différence étant de 2 tonnes 1744 livres IL est ligne de remarque que la parcelle où il avait été seme du trefle rouge ordi nare à donné un rendement de 22 tonnes 200 livres par acre, tandis que la la parcelle témoin contiguë, qui n'avait point eu de trètle, a donné seulement F3 tonnes 160 livres par acre
CAIN
EN Mais EN 1900 Apnis TRiFLir.
Au printemps de 1899 nous avions ensemensé de grain six parcelles cha ne d'un quarantière d'acre ; deux de blé Preston, deux d'orge Mensurv
tdeux d'avoine Banner. L'une des deux parcelles dans chaque cas avait Ï
te ensemencée de trèfle avec le grain à raison de 12 livres à l'acre, l'autre
restant sans trèfle, Le sol etait une terre sableuse d'assez bonne qualité et ivait été précédemment en pépinière, Après lé fauchage du grain, nous ions laissé le terrain sans v toucher ; au printemps suivant le trèfle fit une Ponne pousse que nous énfouimes à 6 où 7 pouces de profondeur. Le terrain fut ensuite travaillé deux fois au pulvérisateur à disques et deux fois hersé, puis le 25 mai ensemencé de mais au semoir en rangs espacés de trois pieds
le mas fut haché pour ensilage le 13 septembre, La variété employce lins cet essai était le mais Longfellow.
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RÉCOLTES DE MAIS LONGFELLOW EN 1900 tenderment en
Mais fourrage par acre en 1:00),
Où il avait été serné en SO di 2— Apres Preston sans tréfle - 1,160
Gain paracre, apres ble ave Ê D 100
3—Où il avait été semé en IN) de l'orge iFY avec tre 1,120 4— Apres orge Mensury sans trefle j 1,440
Gain par acre, aprés orge avec trèfle : 1,680
5 Où il avait ete serné en 1K09 de l'avoine Baaner avec tretfs 1,720 6— Aprés avoine Banner sans trefle : à 1,800
Gain par are, apres orge avec trefle 1,920
Nous voyons ici que les trois parcelles qui avaient eu du trètle ont donné en moyenne 13 tonnes 1,466 Ib, de mais fourrage par acre ; tandis que les trois sans trefle ont produit 16 tonnes 133 1b., la différence en favenr de celles avec trèfle étant de 2 tonnes 1,333 Ib. par acre.
Gains EN Mais EN 1901 aApRÈs TRÈFLE
Au printemps de 1900, six parcelles d'un quarantième d'acre chacune avaient été préparées pour cet essai, de la même manière que celles pour l'essai précédent. Les variétés de grains employées et le traitement du terrain avaient été les mêmes ; chaque seconde parcelle avait été ensemencée de 12 livres de graine de trèfle rouge ordinaire, dont la pousse avait été enfouie au mois de mai suivant. La variété de mais employée dans cet essai était le Selected Leaming (Leaming choisi), qui fut semé le 23 mai et coupé pour ensilage le ES septembre,
RÉCOLTES DE MAÏS SELECTED LEAMING EN
Rendement en mais-fourrage par acre en
tonnes. Ib,
ait été semé er 1900 du blé Preston avec trefle... ... 27 1,760 » blé Preston sans trefle, RE sr 19 1,280
Gain var acre, après le blé avec trefle,
Où il avait été semé en 1900 de l'orge Mensury Après orge Mensury sans trefle... ces ; 1,600
Gain par acre, après orge avec trèfle ,2S0
Où il avait été semé en 1900 de l’avoine Banner avec trefle...
A pri Banner s:
Dans cette série d essuis les trois parcelles avec trèfle ont donné un rende
ment moven de 27 tonnes KO livres de mais fourrage par acr celui des trois sans trèfle à dté de 1
tancbix que
“ tonnes 1,067 livres pur acre, ce qui fait un gain de plus de 40 pour cent, On pouvait dans ces parcelles voir dès les premières semaines de la pousse une difference marques entre les unes et les autres, et, à mesure que Le
tas approchait de la maturité, la hauteur, la vigueur et ln Inxnrinne: plus grande du
lis pires trétle etatent (l trap pantes qu'on les voyait clairement de tres loin.
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D'après les résultats de ces LS essais de mais pendant trois ans, le gain moven en poids de fourrage vert par l'usage du trèfle an été de 3 tonnes 1,694 livres par acre
dr
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MIN EN POMMES DE TERRE EN 1S99 4puis TuërLs
CURE
Au printemps de 1899 une pivee de terre sableuse plutôt légère, d'assez F bonne qualité fut plantée en pommes de terre de ln variété Daisy. Ilen Fr tut planté neuf rangs longs de 560 pieds et espacés de 2 pieds } dans du terrain qui avait été en orge l'annee précédente, Avec l'orge il avait
été seme du trèfle rouge ordinaire à raison de 10 livres de graine à l'acre
Après le fauchage du grain, le trèfle avait poussé rapidement, et il formait au milieu d'octobre une
bonne Hidisse de feuillage d'environ 12 pouces de hauteur : on l'avait alors enfoui à TAS pouces de profondeur. Dans du terrain à côté de même qualité et qui avait recu même façon, il fut planté le méme jour neuf rangs de la même variété de pommes de terre, Cette pièce de terrain avait été l’année précédente sur environ 4 en pois et sur l'autre Len carottes,
enter éiamsnethreateis sé jé
Les pommes de terre furent plantées le 25 mai et arrachées le 30 octobre. Les résultats furent :
‘ Kend, total.
Ib.
Parcelle 1.—_Où ilavait été semé de l'orge avec trèfle, celui ci enfoui en octobre 1898 4,20x Parcelle 2, Après pois et carottes sans trélle =: SE 3,025
Ces résultats présentent une différence d'environ 28 pour cent en faveur de la récolte avec laquelle il avait été employé du trèfle. Le feuillage des pommes de terre après trèfle était beaucoup plus vigoureux et uniforme et était d'une couleur verte plus foncée,
GAIN EN POMMES DE TERRE EN 1900 apris TRÈFLE.
Au printemps de 1899 nous avions ensemencé de grain six parcelles cha cune d'un quarantième d'acre : deux de blé Preston, deux d'orge Mensury et deux d'avoine Banner. L'une des deux parcelles dans chaque cas avait été ensegencée de trèfle avec le grain à raison de 12 livres à l'acre, l'autre restant sans trèfle. Le sol était une terre sableuse. Au printemps de 1900 le trèfle fut enfoui à la charrue, et les parcelles furent toutes plantées d'une même variété de pommes de terre, la variété Rochester Rose. Les pornmes de terre furent plantées le 28 maiet arrachées le 5 octobre, Voici les résultats :—
IS RECOLTES DE POMMES DE TERRE ROCHESTER ROSE EN
Rendenent
Dans ces le à 3 { { ; 1l t ‘du trèfle ont donné un rende | vel ri , tandis que dans les troi il trot 1 l An EL à E } ir aCrt
la dticrence
par x 1901 fun qua iitienme d'acre chacunes
avaient ete P lp ï l Ineinée aliocre que pour lessa)
précédent, Æs espèce » CTAITS employés s ét le traitement du terrain
avaient été le nes ; chaque seconde parcelle avait été ensemencé de
livres de graine de tri ouge ordinaire, dont la pousse avait été enfouie le 22 mai 1901. a variété de poinnme de terre emplovée dans cet essai
était | Everett. » plar se eut Heu le 25 mai en rangs ( spaces de 2 pieds
& et les plantons à intervalles d'un pied dans les rangs : et l'arrax hage eut heu le # octobre
RECOLTES DE POMMES DE TERRE EVERETT EN
Où il uvait été semé en 1900 du blé Preston Après blé Preston sans trèfle
Giun par acre, apres ble avec trèfle
Où il avait ét éd avoine Banner avec trefl
us trèfle
Où il avait ét né de l'orge \pres orge Mensurv sans trefle
Gran par acre, après orge avec trèfle
Dans ces expériences, les trois parcelles où il avait été semé du trèfle, ont donné un rendement moyen de 423 boisseaux 40 1b, par acre; tandis que dans les trois sans trètle la moyenne à éte 391 Loisseaux 20 Ib. par dcre— la différence en faveur des parcelles avec trèfle étant de 33 boisseaux 20 1b. par acre.
Le TRÈFLE SEMÉ AVEC LE GRAIN DIMINUE-T-IL LE RENDEMENT pu GRAIN ?
Dans le but de nous renseigner sur ce point, nous expérimentämes en IS95 dans IS parcelles d'un dixième d'acre chacune, toutes ensemencées d'orge Thorpe du Canada à raison de deux boisseaux à l'acre, Dans 14 de ces parcelles il fut semé du trètle en quantités différentes variant de 2 à 16 ivres à l'acre, Les quatre autres parcelles furent laissées sans trèfle comme temoins pour comparaison, Ces parcelles furent toutes fauchées séparément ; mais les rendements ne présentèrent aucune différence sensible dans les
pareelles avec ou sans trèfle.
En 1S96 nous nous fimes une séru plus nombreuse d'essais s mblables,
Nous ensemençämes d'orge d'Odessa avec différentes quantités de trèfle à
l'acre 13 parcelles d'un dixième d'acre chacune, Dans un second groupe de 15 parcelles, 8 furent ensemencées de grains avec 10 livres de trèfle rouge rmammouth à l'acre— deux de blé, deux d'avoine et quatre d'orge; les »
autres alternant avec les premieres furent ensemencées des mémes variétés de grains sans trèfle. Toutes furent fauchées et battues s parément, et les resultats firent voir que le semis de trèfle avec le grain n'avait aucun eflet sensible sur le rendement du grain.
En 1S97 nous fimes une expérimentation semblable dans S parcelles d’un
di rond me 0 hs éd
Stream nénrnn arr ernmnnergntranannneg mt
“ingtième d'acre chacune : quatre furent ensemencées de grains—une de blé
Preston, une d'orge d'Odessa, une d'orge Bolton et une d'avoine Banner, —
daris chaque Cas Avec 10 hi res de raine de tre ile route à l'acre, Les par-
Iles alternantes furent ensemeneées des mémes variétés de grains sans trefle, Les résultats de 1S97 confirmérent la conclusion tirée de ceux de 95 et 1896, que le semis du trèfle
sur la récolte de grain.
avec le grain n'a aucun etfet apparent
QUANTITÉ DE GRAINE ET ESPECE DE TRÈFLE À EMPLOYER DE PRÉFÉRENCE
La valeur des légumineuses veites enfonies comme « nyrais dépend beauup du poids de feuilles, de tiges et de racines total. Les deux facteurs es plus importants pour amener ce résultat sont la quantité de graine semée
: l'acre et la longueur de temps que l'on laisse pousser le trèfle. On admet zenéralement que chaque tonne de feuilles, tiges et racines mélées, quand on es enfouit, ajoute au sol autant d'azote que deux tonnes de fumier de ferme de qualité ordinaire ; d'autre part, d'autres constituants fertilisants essentiels ont dans une certaine mesure amenés vers la surface depuis les profondeurs jue n'atteignent pas les racines de beaucoup d'autres plantes, et ainsi la ezumineuse est pratiquement aussi un enrichisseur du sol au point de vue ‘de ces matieres,
Nous AVOTIs fait de nombreuses expériences pour recueillir des renselune-
uents concernant le poids de la légumineuse (racines, tiges et feuilles) proluit par acre sous différentes conditions. La méthode suivie pour cette estimation dans le cas de chacune des par-
elles sur lesquelles nous faisons rapport ci-dessous, a été de découper dans 1 parcelle de légumineuse un carré de 4 pieds (16 pieds carrés) jusqu’à la profondeur de 9 pouces, puis nous recueillions et pesions soisneusement
toutes les tiges, feuilles et racines qui se trouvaient dans ce carré.
LEGUMINEUSES SEMÉES AVEC ORGE D'ODESSA EN 1s97.
Poids 1-2 ” de Jégumineuse le 6 mai 1899 rain tiges 20 octobre 1S97 LE As.
et feuilles) produit par acre,
\yp l'enlèvement lons, ' | rent laissées telles quelle [u 4 plantes avaient fait e de feuilles et de LRU
nous di ipames
unee precedente, de
tin | poids
D'ODESSA EN
TRÈFLE SEMÉ AVEC AVOINE Licowo EN 1897.
Un échantillon recueilli le 20 octobre dans un champ de 4 acres 4 ensemence le 30 avril IS97 d avoine Ligowo et de 10 vres de trètle rouge Man lioutti ]
a“ lacre s l t *S tonnes 909 Jb.
LÉGUMINEUSES SEMÉES AVEC ORGE MExst EY EN IS9S.
Nous fines une « Xperinentation semblable en [SSS où le 27 avril nous ensemencçiunes dix parcelles d'orge Mensurv de graine de trefles en differentes quantités et d'espoces différentes et de graine de luzerne, Nous
recusilhines les cchantillons le 5 novembre ISOS et trouvämes les resultats
qui suivent
TREFLES ET LUZERNE SEMÉS AVEC ORGE MEXSURY, 1s08.
Poids de leguminense racines, tiges et feuilles) produit par acre,
ge Mann
ntegniiénannen ca dintér ane vor opganmratiipisimennns an
7ül 1,66 1,970
De ces résultats il semble ressortir que cest 10 où 12 livres de trèfle à ë qui donne le rendement le plus élevé et que le treth rouge ordinaire
ta tres bien dans Les but propose,
ré hrnmatitéé td éennnadtadieteasénd ai apnsrnen ne
La très grande augmentation de poids plantes lorsqu'on a lai é la légumineuse jusque vers le 21 mai de l'annee inte, tait voir Fimy ance Qu'il va à donner aux plantes le temps de cette pousse extra casque l'intention est de produire ensuite dans le tie terrain du mas, des pommes de terre où toute autre plante que lon
antageusement semer encore du 21 au 235 mai.
VALEUR DC TRÈFLE ET DE LA LUZERNE TUES PAR L'Hiver,
d'obtenir des renselrhements qui fussent utiles aux cultivateurs
lu Canada où les trétles et la luzerne sont en général tués par
er, conne lhiver de 1S96-7 les avait pratiquement tués dans les pat eXanaces, nous recuéillimes des échantillons au printemps de FS97 nes des deéterminations quant à leur valeur comme engrais. Ces restes lantes étaient les feuilles et tiges brunies et desséchées
soigneusement sees à la surface d'un carré de 4 pieds sur 4, et les racines mortes iu 9 pouces de profondeur,
vohisaahentinnsmannaées emmené hot aguénites hé © MDP: à
loutes ces légumineuses avaient été semeées le 5 mai 1S96 dans les pro
ons Mentionnees ci-dessous, HAVE de l'ors ] dt hlessa H Faison
eau ÿ à l'acre, L'orge dans toutes les parcelles avait été fauché le
et ISY6. Les restes de trètle furent recueillis le FT inai 197,
POIDS DES RESTES DE TRÉFLE ET DE LUZERNE ET TAUX DE L'AZOTE (sors,
Poids des restes de Azote par léguminense acre, par acre,
tonn,
ae inauminouth, ;, par
+ rouge ordinaire,
à Ba pioneer
Il est évident d'apres ces chittres qu'il y a dans les restes des légumi neuses d'importantes quantités d'azote, et que le fait que l'hiver tue le trèfle et la luzerne n'est point une raison suttisante pour que l'on neglige ce moyen économique d'enrichir le sol, =
Esr-11 ÉCONOMIQUE p'Exrouir LE Tire!
Quelques-uns soutiennent que par l'emploi du trètle comme un engrais il y a perte à enfouir unëe si grande ovantité d'un riche fourrage, Ceci serait indubitablerment vrai si le cultivateur avait les animaux pour le consom mer; car une partie du trèfle ainsi consommé serait transformée en produits animaux d'un prix élevé, tandis que le fumier produit et reporté sur le sol rendrait à celui-ci environ 75 pour 100 des éléments fertilisants contenus dans le fourrage. Sur la plupart des fermes, toutefois, il HV à pas assez d'animaux pour cela, et dans de tels cas nous recommandons fortement la culture et lenfouissement du trèfle atin de rétablir, de maintenir et d'augmenter la fertilité des sols, car nous ne connaissons aucune autre matière d'une valeur fertilisante égale qu'on puisse obtenir aussi économique ment Nous avons fait voir qu'en semant à l'acre 10 ou 12 livres de graine dé trèfle rouge ordinaire, qui coûte de ST à #1.25, on gagne au moins 100 livres d'azote, or le plus bas prix de l'azote dans les engrais industriels est de 10 centins la livre. En outre, la quantité d'humus ajoutée, avec les élé ments imineraux qui lui sont associés, à aussi une grande valeur, Méme si lon trouve à propos de faucher le trèfle et de le vendre, le terrain en sera considérablement enrichi, puisque l'on trouve dans les racines presque la
moitié des constituants fertilisants du trèfle
COMPARAISON DU FRÈFLE A1 e t DE FERME CoUME ENGRaIs.
Avant tout il faut comprendre qu'en recommandant la fumure verte ave le trefle, nous re preconisons pas le trèfle comme remplacant du fumier di ferme, mais plutôt comme supplément et comme en rendant l'application plus effective. Le funnier de ferme de bonne qualité ordinaire contient er
viron les poids suivants des principaux éléments de fertilités :—
Azote 10 ]b. par tonne, Acide phosphoriqu D Potasse....…. pi
Une application de 10 tonnes de tumier de f ‘me à | e enrichit don le sol approxinativement des quantites suivantes
\zote 100 1h,
\eide phospli rique, o0
Potass 90
Les investigations en rapport avec ces expérimentations ont fait voir qu'une vigoureuse pousse de tréile contient dans les feuilles, tiges et racines :—
de 100 à 150 Ib. par acre.
Potasse Sir ir ris : . # 85à 115
En fait d'azote, il ressort de ces chiffres que par l'emploi du trèfle nous pouvons dans une seule pousse enfouie en fournir au sol autant que le ferait l'application de 10 tonnes de fumier à l'acre. Le trèfle obtient la plus grande partie de son azote dans l'air, source à laquelle nous ne pouvons
puiser autrement ; c'est donc autant d'ajouté positivement au sol. Les quantités d'acide phosphorique, de potasse et de chaux contenues dans le trètle ont bien été obtenues dans le sol, mais elles ont été en grande partie tirées de profondeurs qui sont hors de la portée des racines des plantes eul tivées ordinaires. De plus, la décomposition du trèfle met en liberté ces
importants elements fertilisants du sol sous des formes solubles et utili
acséssélnisatmenanmansnnienmner amet
sables, de sorte que les cultures subséquentes peuvent facilement en faire
leur protit.
ExGrats PoUR LE Triree.
Il faut au trèfle, pour qu'il fasse une pousse vigoureuse et saine, des quan tites consid: [l ble x d'acide phosphorique, de potasse et de chaux D} | le sol
Frs
est bien approvisionné de ces éléments, la plante de trèfle, une fois établis,
paie eh s
peut à l'aide des microbes dans les nodosités sur ses racines obtenir tout
rte
azote dont il a besoin pour végéter vigoureusement. Ni le sol est pauvre
en ces constituants minéraux, 0 peut les lui fournir par une application de br
endre de bois et de saperphosphate de chaux. La cendre de bois dur non
ee est un engrais des plus précieux Elle contient en général de 5 à
LE
pour cent de potasse, de 2 à 5 pour cent d'acidi phosphorique et environ
\ pour cent de chaux. suflirait ane application de 50 à 100 boisseaux
cendre à l'acre, Ni l'on ne peut Sshbrocurer de la cendre de bois, on peut | |
péoithretiindiéhatéminiisienmanéihaninétionil ctésnissernnriimanenmtininnnsiirinp
“ervir à la place de quelqu'un des sels potassiques d'Allemagne que lon
RÉ a remet sinirememennergmennem
pra: aunteuant chez les marchands d'engrais. L'un de ces sels, le il potasse, contient environ 50 pour cent de potasse, et on peut Q IE à raison de 100 livres à lacre La kainite est un des sels potas
que à faible teneur en potasse (environ 12 pour cent): 1l en faudrait appl
cenviron 400 Hivres à lacre,
ave que le superphosphate de chaux est une forme commode sous
elle on peut appliquer l'acide phosphorique et la chaux. Les bonnes
bospho
rques contiennent ordinairement environ 15 pour cent d'acide } sous une forme immédiatement utibsable, Une bonne application
de 250 à 300 livres à Facre. Le phosphate Thomas est aussi une
ource d'acide phosphorique, surtout pour les sols acides et ceux qui
pauvres en chaux. [contient de 124 à 17 pour cent d'acide phospho
present sous une forme qui, bien que n'étant pas immédiatement
ble, devient peu à peu utilisable par les plantes
Dans les sols tourbeux ou de terre noire de marais, la chaux est souvent
seule addition nécessaire pour lobt
ntion de bonnes récoltes de trètle,
Hsants. On peut se servir
De 0 à {0 boisseaux à l'acre seront en ut néral st
marne comme source de chaux lorsqu'on peut s'en procurer à peu de frais,
il tant l'appliquer en quantités un peu plus grandes. Dans les sols particulièrement pauvres, on trouvera une application de
fanner de ferme très avantageuse pour faire bien prendre le trèfle. Non nent le fumier fournira un approvisionnement de nourriture imrmétement utilisable par Je trètle, mais il aidera aussi à maintenir le sol
ide, ce qui est important pour la végétation du trètl Les terres aryi-
iortes ne peuvent sans etre drainces souterrainement produire de Ï
pousses de trefle ; ilest quelquefois difficile de les rendre suttisamuit meubles et bien acrees pour que ie trèfle y réussisse,
er
ds einen let emmees
RÉSUMÉ
Nou pou aumer comme suit les avantages résultant de l'enfouisse-
ment dut
phère,
2 Iyne des plantes miner de raci
insce qui fait que
est plus € e de
endre les sols p et des résultats nussi satisfait luzerne,
et la luzerne son spendantles «<otautr qu'al itles pluies ctcelles qui se sont formées dans le sol pendantlies rois dontautrementune grande partie serait emportée par lacti le Iivante l'eau de pluie
6. Ainsi que le d è luante les résultats détail lés dans les pages précé = dant plusieurs années de soie uses expérimentations avec s agricoles les pl importantes, 1 trèfle et de la luzer verts a un effet des plus marqués sur le sol en en aug itunt la productivité.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_991150. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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